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a ville de Chambéry a été 
construite sur d’anciens 
marécages. La construc-

tion des premiers canaux re-
monte au 12e siècle, mais les 
ouvrages existants semblent 
dater du 18e siècle. Pou assainir 
la ville, ces canaux maçonnés 
ont été recouverts au 19ème siè-
cle. Fréquement situés sous des 
bâtiments, ils ont dû supporter 
des sollicitations mécaniques 
de plus en plus importantes. 
Ces charges combinées à l’age 
induisent parfois des dégra-
dations notables, d’autant 
que la couverture des voûtes 
est généralement faible (de 
0,40 à 1 m).
Du point de vue hydraulique, 
la faible pente du terrain na-
turel, la taille et le maillage 
du réseau, contribuent à 
favoriser le dépôt des ma-
tières solides en suspension, 
en particulier de sable. Du 
point de vue environne-
mental, la dégradation des 

radiers autorise les échan-
ges dans les 2 sens entre la 
nappe et les collecteurs, ce 
qui nuit au rendement de la 
station d’épuration par effet 
de dilution, et à la qualité des 
eaux souterraines. L’objet des 
travaux est donc de remédier 
simultanément à l’ensemble 
de ces problèmes, en gardant 
à l’esprit l’amélioration des 
conditions de sécurité et d’ex-
ploitation pour les égoutiers.
Une première tranche de 400 
ml vient d’être achevée par 
le groupement d’entreprises 
Sogea, Nouvetra, Cofex. Deux 
tranches conditionnelles, de 
respectivement 400 et 300 ml 
suivront l’année prochaine.

L’enjeu, s’adapter

« Si l’ouvrage, dans son ensem-
ble, présentait de nombreuses 
détériorations, la géométrie de 
cunette rectangulaire restait 
constante en forme et en lar-
geur » explique Jean-François 
Michel, responsable du bureau 
d’étude à Chambéry Métropo-
le. Il a donc été préconisé une 
réhabilitation du radier par cu-
nettes préfabriquées en béton 
polymère fournis par Polycom-
posite, adaptées à la forme de 
la structure existante, d’autant 
que la largeur du radier de  
1,5 m en moyenne laissait suffi-
samment de place à leur pose. 
« Le béton polymère se com-

Entre 10 et 15 
ans, c’est le 

délai estimé par 
Chambéry Métro-

pole pour réha-
biliter les collec-

teurs unitaires de 
son centre-ville 

ancien. 
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Sauvegarde du patrimoine à Ch  a

Fiche 
d’identité

Maîtrise d’ouvrage : 
Chambéry Métropole
Maîtrise d’œuvre :
hydraulique, Profils 
Etudes Développement ; 
structurel, SED
Entreprises : Sogea 
Rhône-Alpes, Cofex, 
Nouvetra
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pose de matériaux quartziques 
agglomérés par une résine à 
base de polyester, une compo-
sition, qui offre un temps de 
séchage et de prise record de 
16 heures, qui n’est pas sensi-
ble aux agressions chimiques 
du type H2S en plus d’une to-
tale étanchéité, qui garantit un 
coeffi cient hydraulique optimal 
grâce à un lissage maximal et ne 
contient pas d’éléments métal-
liques supprimant tous risques 
de corrosion » explique Romain 
Humbert, chargé d’affaires sud-
est Polycomposite. À tous ces 
avantages, s’ajoute le « sur-me-
sure », proposé par le fabricant 
alsacien qui a pour ce chantier 
réalisé un moule spécifi que en 

acier. L’adaptation des cunet-
tes à l’ouvrage respecte aussi 
les points particuliers comme 
l’intégration des chambres de 
vannes. La pose de cunettes 
préfabriquées a permis un re-
profi lage du fi l d’eau du collec-
teur avec l’objectif de garantir 
un écoulement régulier des ef-
fl uents même avec une pente 
très faible. La réduction des dé-
pôts limite fortement les remi-
ses en suspension en temps de 
pluie, et donc les surcharges de 
pollution à la station d’épura-
tion. Les voûtes sont réhabilitées 
par une couche de 5 à 7 cm de 
béton projeté fi bré, structurant  
ou non, en fonction de l’état de 
leur détérioration.

Environnement 
et durabilité

Le collecteur étant calé dans la 
nappe, et la réhabilitation assu-
rant une nouvelle étanchéité à 
l’ouvrage, il a été décidé de drai-
ner latéralement le collecteur 
afi n d’éviter les phénomènes de 
surpression au moment de la re-
montée du niveau de la nappe. 
« Ainsi, pour assurer à la fois une 
diminution des apports d’eaux 
parasites, tout en préservant un 
niveau de nappe qui ne remet 
pas en cause la stabilité des bâ-
timents existants, un réseau de 
drainage avec une régulation du 

niveau piézométrique maximum 
par la mise en place d’évents as-
sure un rôle d’écrêteur de nap-
pe » assure à son tour, Jérôme 
Rosselet, gérant associé Profi ls 
Etudes Développement qui, a 
avec le cabinet SED a assuré la 
maîtrise d’œuvre en conception 
et suivi des travaux du projet.  
Sous les banquettes, un drain en 
PVC a été posé complété tous les 
30 à 40 m d’un regard de visite 
en PVC autorisant ainsi les opé-
rations d’entretien et de curage. 

En défi nitive, ces opérations 
entrent dans le cadre du renou-
vellement et la préservation du 
patrimoine tout en assurant 
une meilleure performance du 
système d’assainissement sur le 
long terme.

F. P.

CHIFFRES CLÉS

Montant travaux 1ère tranche 
ferme soit 400 ml : 
1,042 M
Délai travaux 6 mois
Cunettes préfabriquées : 
Polycomposite, élément 1 m 
de long, poids 140 kg pose 
400 ml, emboîtement mâle 
femelle, calage par injection 
de coulis
Béton projeté : 110 m3

Coulis d’injection : 110 m3

132 branchements repris
3 chambres à vannes de 
fabrication Ramus
7 puits d’accès
20 personnes réparties en 
4 ateliers de travail différents
Cadence d’avancement: 
90 ml/mois
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